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sa rédaction à l'époque postérieure assignée par les rationalistes,
est absolument invraisemlylable. L'historien de Joseph a dû vivre
en Egypte, à l'a cour de Pharaon, et être un Hébreu. On voit par
là quel appui nouveau est fourni à la thèse de l'authenticité du
Pentateuque. Le rationalisme mythique dont M. Renan est un
des chefs, voit donc son domaine se rétrécir tous les jours, et pour
sa punition, cet orgueilleux semble devoir vivre assez longtemps
pour voir crouler son échafaudage avant de mourir.

Ceux qui ne connaissent ni l'Eglise ni ses doctrines ont été tout
étonnés en lisant la dernière encyclique, et c'est pour cela qu'ils
répètent à l'envi : l'Egliso fait une évolution. Non, 'Eglise ne
fait pas d'évolution, mais, selon les temps et les circonstances,
elle tire de son trésor des choses toujours nouvelles et toujours
anciennes. Comme preuve, le document papal n'est que le déve-
loppement du sermon sur la Montagne et du chapitre de R. Paul
sur la charité. Ce que nous tenons surtout à faire remarquor,
c'est que ce document a généralement été reçu avec respect, non
seulement par les journaux catholiques, mais aussi par les jour.
naux protestants du monde entier. Ces derniers s'accordent à
dire que, s'ils trouvent les théories émises par l'Encyclique trop
parfaites pour être possibles, les gouvernements et les réformateurs
sociaux pourront prendre, du moins, des suggestions et des prin-
cipes bien propres à former la base fondamentale des remèdes à
apporter au mal.

Une grève à imiter-c'est la première-croyons-nous. A Cour-
celles, pays de Charleroi, les femmes des charbonniers ontdéserté
le domici3 conjugal et se sont réunies sur la Place.A la suite d'un
meeting en plein vent, elles ont décidé de laisser leurs maris seuls
à la maison, s'ils ne s'engagaient pas à reprendre le tr.avail le
lendemain.

Comme les femmes « tenaient bon ", les hommes ont dû parle.
menter. Ils avaient d'abord pris une allure menaçante; mais,
voyant que leurs épouses étaient décidées à résister et à combattre,
ils ont engagé une discussion courtoise et calme. Les conditions
imposées par les femmes ont été acceptées.

Les charbonniers ont fait la promesse de reprendre le travail,
de ne plus aller 'au cabaret que le dimanche et d'être rentrés dès
neufheures. Les femnes se sont réservé le droit d'aller I relancer"
leurs maris toutes les fois que ceux-ci dépasseront l'heure.

Les charbonniers ont fini par capituler et chacun est rentré
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